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AVERTISSEMENT


« Je déclare qu’une traduction en vers de n’importe qui, par n’importe qui, me semble chose absurde, impossible et chimérique. »


Victor Hugo


La présente traduction, sans être en vers, se veut néanmoins au plus près du texte latin, qui est reproduit en vis-à-vis.


Elle est pratiquement vers pour vers, sans pour autant tomber dans le mot à mot.


Si ce parti pris nuit parfois à la compréhension en première lecture, il permet d’éviter de trop grandes approximations sous couvert de fluidité.


Les abondantes notes, au risque d’alourdir la lecture, sont destinées à éclairer les multiples allusions mythologiques, que le lecteur moderne, fût-il le plus cultivé, n’a pas forcément gardé en mémoire depuis ses humanités.


A la Pax Universalis, hier comme aujourd’hui tellement malmenée





CHANT I


CHANT I


Les combats et un héros je chante, le premier qui des rives troyennes


Par le destin exilé, en Italie est venu, jusqu’aux laviniens1


Rivages, malmené sur terre et sur mer


Par la force des dieux, du fait de la tenace colère de la cruelle Junon ;


Il a enduré maintes souffrances et la guerre, avant de fonder sa ville


Et transporter ses dieux jusqu’au Latium, d’où la race latine,


Et les pères Albains2, ainsi que les remparts de la grande Rome.


Muse, rappelle-moi pourquoi, par quelle offense à sa divine majesté,


Ou par quel chagrin, la reine des dieux, à traverser tant de calamités,


Entreprendre tant d’efforts, un homme reconnu pour sa piété


Aura poussé. Une telle colère se peut-elle dans les esprits célestes ?


Il fut une cité antique, occupée par des colons de Tyr3,


Carthage, en face de l’Italie, et éloignée (des bouches) du Tibre,


Riche en ressources et des plus belliqueuse ;


Cité, dit-on, que Junon4, plus qu’aucune autre terre,


Honora, même plus que Samos5 ; là se trouvaient ses armes,


Son char ; à faire régner cette cité sur les nations, la déesse


A l’époque déjà aspire et pousse, si le destin toutefois le permet.


Cependant, d’un sang troyen issue, une lignée devait venir


NB : les parties entre parenthèses ont été le plus souvent déplacées de vers voisins pour permettre une meilleure compréhension.


LIBER I


Arma uirumque cano, Troiae qui primus ab oris


Italiam, fato profugus, Lauiniaque uenit


litora, multum ille et terris iactatus et alto


ui superum saeuae memorem Iunonis ob iram;


multa quoque et bello passus, dum conderet urbem,


inferretque deos Latio, genus unde Latinum,


Albanique patres, atque altae moenia Romae.


Musa, mihi causas memora, quo numine laeso,


quidue dolens, regina deum tot uoluere casus


insignem pietate uirum, tot adire labores


impulerit. Tantaene animis caelestibus irae?


Urbs antiqua fuit, Tyrii tenuere coloni,


Karthago, Italiam contra Tiberinaque longe


ostia, diues opum studiisque asperrima belli;


quam Iuno fertur terris magis omnibus unam


posthabita coluisse Samo; hic illius arma,


hic currus fuit; hoc regnum dea gentibus esse,


si qua fata sinant, iam tum tenditque fouetque.


Progeniem sed enim Troiano a sanguine duci


Qui un jour renverserait les citadelles tyriennes, avait-elle entendu ;


De là un peuple de grands dominateurs et fiers guerriers


Viendrait, fatal à la Libye6 : ainsi l’avaient filé les Parques7.


Craignant cela, la Saturnienne8 se rappelait la précédente guerre


Qu’elle avait d’abord menée devant Troie pour ses chers Argiens9 —


Les causes de sa colère et les cruelles douleurs n’avaient pas encore


Quitté son esprit : y restent profondément ancrés


Le jugement de Pâris10 et les offenses à sa beauté méprisée,


Une race haïe11, et les honneurs rendus à Ganymède enlevé12.


Rendue furibonde par ces faits, par la plaine marine ballottés,


Les Troyens ayant échappé aux Danaéens13 et au féroce Achille,


Elle les maintenait loin du Latium, pendant de nombreuses années


Errant, circulant sur toutes les mers, guidés par le destin.


Si pénible était la fondation de la race Romaine !


A peine hors de vue des terres siciliennes vers la haute mer


Ils hissaient les voiles, joyeux, et se lançaient sur la mer écumeuse,


Quand Junon, ayant toujours sur le cœur son éternelle blessure,


Se dit : « Puis-je renoncer, défaite, à ce qui est en cours,


D’Italie le roi des Teucriens14 ne peut-il être détourné ?


Certes le destin me l’interdit. Mais Pallas brûler la flotte


audierat, Tyrias olim quae uerteret arces;


hinc populum late regem belloque superbum


uenturum excidio Libyae: sic uoluere Parcas.


Id metuens, ueterisque memor Saturnia belli,


prima quod ad Troiam pro caris gesserat Argis –


necdum etiam causae irarum saeuique dolores


exciderant animo: manet alta mente repostum


iudicium Paridis spretaeque iniuria formae,


et genus inuisum, et rapti Ganymedis honores.


His accensa super, iactatos aequore toto


Troas, reliquias Danaum atque immitis Achilli,


arcebat longe Latio, multosque per annos


errabant, acti fatis, maria omnia circum.


Tantae molis erat Romanam condere gentem!


Vix e conspectu Siculae telluris in altum


uela dabant laeti, et spumas salis aere ruebant,


cum Iuno, aeternum seruans sub pectore uolnus,


haec secum: 'Mene incepto desistere uictam,


nec posse Italia Teucrorum auertere regem?


Quippe uetor fatis. Pallasne exurere classem


Des Argiens, ainsi que noyer ceux-ci dans la mer, n’a-t-elle pu,


A cause du crime et de la fureur du seul Ajax15, le fils d’Oïlée ?


Elle-même, ayant fait jaillir le rapide éclair des nuages de Jupiter,


Disloqua les navires et fit déchaîner la plaine marine par les vents,


Et lui, expirant des flammes de sa poitrine transpercée,


Elle l’emporta dans un tourbillon et le rejeta sur une falaise abrupte.


Et moi, qui suis la reine des dieux, de Jupiter à la fois


La sœur et l’épouse, contre une seule race tant d’années


Je passe à guerroyer ! Et qui alors la majesté de Junon pourrait adorer


Après cela, ou, suppliant, mettrait une offrande sur mes autels ? »


Ruminant de telles choses en son cœur enflammé, la déesse


Dans le pays des tempêtes, lieux que remplit l’Auster16 furieux,


Les Eoliennes, se rendit. Là le roi Eole dans une vaste caverne


Les vents rageurs et les tempêtes bruyantes


Maintient sous son autorité, les enchaînant et emprisonnant.


Avec fureur et fracas, par de montagneuses


Barrières entourés, ils grondent ; Eole siège dans sa haute citadelle,


Tenant son sceptre, calmant leurs esprits et tempérant leurs colères.


S’il ne le faisait pas, les terres, les mers et les cieux élevés


A coup sûr ils les emporteraient vite fait, les balayant dans le vide.


Mais le père tout puissant les a cachés dans de noires cavernes,


Craignant cela, et un tas de hautes montagnes par-dessus


Il posa, et leur donna un roi qui, par un loyal engagement,


Saurait les maîtriser et, sur ordre, les débrider.


A ce dernier, Junon, suppliante, adressa alors ces paroles :


Argiuom atque ipsos potuit submergere ponto,


unius ob noxam et furias Aiacis Oilei?


Ipsa, Iouis rapidum iaculata e nubibus ignem,


disiecitque rates euertitque aequora uentis,


illum expirantem transfixo pectore flammas


turbine corripuit scopuloque infixit acuto.


Ast ego, quae diuom incedo regina, Iouisque


et soror et coniunx, una cum gente tot annos


bella gero! Et quisquam numen Iunonis adoret


praeterea, aut supplex aris imponet honorem?'


Talia flammato secum dea corde uolutans


nimborum in patriam, loca feta furentibus austris,


Aeoliam uenit. Hic uasto rex Aeolus antro


luctantes uentos tempestatesque sonoras


imperio premit ac uinclis et carcere frenat.


Illi indignantes magno cum murmure montis


circum claustra fremunt; celsa sedet Aeolus arce


sceptra tenens, mollitque animos et temperat iras.


Ni faciat, maria ac terras caelumque profundum


quippe ferant rapidi secum uerrantque per auras.


Sed pater omnipotens speluncis abdidit atris,


hoc metuens, molemque et montis insuper altos


imposuit, regemque dedit, qui foedere certo


et premere et laxas sciret dare iussus habenas.


Ad quem tum Iuno supplex his uocibus usa est:


« O Eole, puisqu’à toi le père des dieux et le roi des hommes


A donné à la fois de calmer et soulever les flots par les vents,


Une race qui m’est hostile navigue sur la mer Tyrrhénienne,


Important en Italie Ilion17 et ses Pénates18 vaincus :


Insuffle la force dans les vents, submerge et coule ses navires,


Ou éparpille et disloque leurs corps dans la mer.


Je possède deux fois sept nymphes au corps superbe,


Dont la plus belle de forme est Déiopée,


Je l’unirai à toi par un mariage immuable et la dirai tienne,


Afin que, pour tes grands services, avec toi pendant des années


Elle vive, et te donne une belle descendance. »


Eole lui répond : « Ce que tu désires, ô reine, c’est ton


Affaire de le rechercher ; c’est pour moi un devoir d’exécuter tes ordres.


Toi, ce pauvre royaume qui est le mien, le sceptre et de Jupiter


Les faveurs, tu me les octroies, ainsi que de partager les festins divins,


Et me donnes le pouvoir sur les nuages et les tempêtes. »


Ayant dit cela, avec son sceptre retourné, de la montagne creuse


Il pique les flancs : et les vents, comme rangés en ordre de bataille,


Par le passage qui leur est donné se ruent et tournoient par les terres.


Ils tombèrent sur la mer, et toutes choses, des plus grandes profondeurs,


Ensemble l’Eurus19, le Notus20 soulèvent, ainsi que, gros de tempêtes,


L’Africus21, et roulent d’énormes vagues jusqu’au littoral.


Il s’ensuit et une clameur des hommes et un craquement des cordages.


Soudain les nuages ravissent à la fois le ciel et le jour


De la vue des Teucriens ; la nuit noire s’installe sur la mer.


'Aeole, namque tibi diuom pater atque hominum rex


et mulcere dedit fluctus et tollere uento,


gens inimica mihi Tyrrhenum nauigat aequor,


Ilium in Italiam portans uictosque Penates:


incute uim uentis submersasque obrue puppes,


aut age diuersos et disiice corpora ponto.


Sunt mihi bis septem praestanti corpore nymphae,


quarum quae forma pulcherrima Deiopea,


conubio iungam stabili propriamque dicabo,


omnis ut tecum meritis pro talibus annos


exigat, et pulchra faciat te prole parentem.'


Aeolus haec contra: 'Tuus, O regina, quid optes


explorare labor; mihi iussa capessere fas est.


Tu mihi, quodcumque hoc regni, tu sceptra Iouemque


concilias, tu das epulis accumbere diuom,


nimborumque facis tempestatumque potentem.'


Haec ubi dicta, cauum conuersa cuspide montem


impulit in latus: ac uenti, uelut agmine facto,


qua data porta, ruunt et terras turbine perflant.


Incubuere mari, totumque a sedibus imis


una Eurusque Notusque ruunt creberque procellis


Africus, et uastos uoluunt ad litora fluctus.


Insequitur clamorque uirum stridorque rudentum.


Eripiunt subito nubes caelumque diemque


Teucrorum ex oculis; ponto nox incubat atra.


Le tonnerre fit résonner les cieux, et l’éther flamboie de denses éclairs,


Tout indique une mort imminente pour les hommes.


Immédiatement, les membres d’Enée se glacent :


Il gémit, et tendant les deux mains vers les étoiles,


Profère ces paroles : « O trois et quatre fois bienheureux


Ceux à qui devant la face de leurs pères sous les hauts remparts de Troie


Il a été donné de périr ! O de la race des Danaéens toi le plus brave,


Fils de Tydée22 ! Dans la plaine d’Ilion succomber


N’ai-je pu, et par ta dextre rendre cette âme,


Là où le farouche Hector par la lance de l’Eacide23 est mort, l’énorme


Sarpédon24 aussi, là où le Simoïs25, sous ses eaux emportés, tant de


Boucliers de soldats et de casques, et de robustes corps roule ? »


A celui qui profère ces paroles, une tempête rugissante venant du nord


Frappe les voiles de plein fouet, et porte les flots jusqu’aux étoiles.


Les rames sont brisées ; puis la proue des navires dévie, et aux lames


Prête le flanc ; en résulte une muraille d’eau, abrupte, massive.


Certains sont accrochés en haut des vagues ; à d’autres l’onde béante


Entrouvre la terre entre ses vagues ; les flots mêlés de sable font rage.


Le Notus tord contre des rochers dissimulés trois navires emportés —


Les Italiens appellent autels ces rochers au milieu des flots —


Monstrueuses crêtes au ras des eaux ; l’Eurus trois navires du large


Vers les basses eaux des Syrtes26 pousse, lamentable spectacle,


Les enlise et les enferme dans un amas de sable.


L’un d’eux, qui transportait des Lyciens et le loyal Oronte,


Par une vague énorme, devant ses propres yeux, à la verticale


Intonuere poli, et crebris micat ignibus aether,


praesentemque uiris intentant omnia mortem.


Extemplo Aeneae soluuntur frigore membra:


ingemit, et duplicis tendens ad sidera palmas


talia uoce refert: 'O terque quaterque beati,


quis ante ora patrum Troiae sub moenibus altis


contigit oppetere! O Danaum fortissime gentis


Tydide! Mene Iliacis occumbere campis


non potuisse, tuaque animam hanc effundere dextra,


saeuus ubi Aeacidae telo iacet Hector, ubi ingens


Sarpedon, ubi tot Simois correpta sub undis


scuta uirum galeasque et fortia corpora uoluit?'


Talia iactanti stridens Aquilone procella


uelum aduersa ferit, fluctusque ad sidera tollit.


Franguntur remi; tum prora auertit, et undis


dat latus; insequitur cumulo praeruptus aquae mons.


Hi summo in fluctu pendent; his unda dehiscens


terram inter fluctus aperit; furit aestus harenis.


Tris Notus abreptas in saxa latentia torquet --


saxa uocant Itali mediis quae in fluctibus aras –


dorsum immane mari summo; tris Eurus ab alto


in breuia et Syrtis urget, miserabile uisu,


inliditque uadis atque aggere cingit harenae.


Unam, quae Lycios fidumque uehebat Oronten,


ipsius ante oculos ingens a uertice pontus


Est frappé sur l’arrière : le pilote est renversé et tête la première


Est roulé vers l’avant ; mais les flots par trois fois le navire


Font tourner sur place, et les remous rapidement l’engloutissent.


Apparaissent dans le vaste tourbillon quelques nageurs dispersés,


Des armes de soldats, des planches, et à travers les flots le trésor de Troie.


Déjà le robuste navire d’Ilionée, déjà celui du vaillant Achate,


Et ceux qui emmènent Abas et Alétès le vieux,


Ont été vaincus par la tempête ; les flancs désarticulés, tous


Prennent l’eau, et s’ouvrent en craquant.


Entretemps, par un grand fracas la mer troublée,


Et la tempête déchaînée sont ressenties par Neptune, ainsi que du fond


De la lagune les eaux répandues, ce qui gravement l’alarme ; et là-haut


Jetant un regard, il sort sa tête paisible du sommet des flots.


Il voit la flotte d’Enée disloquée à travers toute la plaine marine,


Les Troyens accablés par les vagues et le déluge céleste,


Et ne lui échappèrent ni la fourberie ni la colère de sa sœur Junon.


Il appelle l’Eurus et le Zéphyr27, et leur dit ce qui suit :


« Si grande est la confiance que vous avez en votre engeance ?


Maintenant le ciel et la terre sans mon assentiment divin, ô vents,


Vous osez troubler, et de si grandes masses soulever ?


Je vais vous… — mais il est préférable de calmer les flots.


Une autre fois, vous me paierez vos méfaits par une autre peine que cela.


Sauvez-vous vite, et dites cela à votre roi :


Ce n’est pas à lui que le pouvoir sur la mer et le redoutable trident


Ont été attribués par le sort, mais à moi. Lui possède d’immenses rochers,


Vos demeures, Eurus ; que dans ce palais fanfaronne


Eole, et règne sur son impénétrable prison des vents. »


Ainsi parla-t-il, et d’un mot très vite apaise les flots furieux,


Fait fuir les nuages accumulés et fait revenir le soleil.


Cymothoé assistée de Triton28 s’emploient d’un abrupt


in puppim ferit: excutitur pronusque magister


uoluitur in caput; ast illam ter fluctus ibidem


torquet agens circum, et rapidus uorat aequore uortex.


Adparent rari nantes in gurgite uasto,


arma uirum, tabulaeque, et Troia gaza per undas.


Iam ualidam Ilionei nauem, iam fortis Achati,


et qua uectus Abas, et qua grandaeuus Aletes,


uicit hiems; laxis laterum compagibus omnes


accipiunt inimicum imbrem, rimisque fatiscunt.


Interea magno misceri murmure pontum,


emissamque hiemem sensit Neptunus, et imis


stagna refusa uadis, grauiter commotus; et alto


prospiciens, summa placidum caput extulit unda.


Disiectam Aeneae, toto uidet aequore classem,


fluctibus oppressos Troas caelique ruina,


nec latuere doli fratrem Iunonis et irae.


Eurum ad se Zephyrumque uocat, dehinc talia fatur:


'Tantane uos generis tenuit fiducia uestri?


Iam caelum terramque meo sine numine, uenti,


miscere, et tantas audetis tollere moles?


Quos ego -- sed motos praestat componere fluctus.


Post mihi non simili poena commissa luetis.


Maturate fugam, regique haec dicite uestro:


non illi imperium pelagi saeuumque tridentem,


sed mihi sorte datum. Tenet ille immania saxa,


uestras, Eure, domos; illa se iactet in aula


Aeolus, et clauso uentorum carcere regnet.'


Sic ait, et dicto citius tumida aequora placat,


collectasque fugat nubes, solemque reducit.


Cymothoe simul et Triton adnixus acuto


Rocher à dégager les navires ; lui-même les soulève de son trident ;


Ouvre les vastes bancs de sable et tranquillise la plaine marine,


Et sur des roues lisses glisse sur le sommet des vagues.


Et comme souvent lorsqu’au sein d’une grande foule a éclaté


Une émeute, et que les esprits de la racaille se déchaînent,


Que déjà brandons et pierres volent — la rage se trouve des armes —


Alors, si par hasard quelque homme chargé de piété et de mérite


Ils ont reconnu, ils se taisent, et s’arrêtent en prêtant l’oreille ;


Lui redresse les esprits par ses paroles, et calme les cœurs, —


Ainsi s’apaisa tout le fracas de la mer, et sur la plaine marine


Promenant son regard, s’élevant dans le ciel dégagé, le père créateur


Dévie ses chevaux, et laisse voler son équipage docile.


Les compagnons d’Enée, épuisés, les rivages les plus proches se hâtent


De rechercher, et se tournent vers les côtes libyennes.


Il est un lieu très retiré : une île un mouillage


Abrite derrière la barrière de ses flancs, sur lesquels depuis le large toute


Vague se brise et se fragmente en ondelettes.


Çà et là de grandes falaises, menaçantes, avec leurs doubles


Pics se dressent dans le ciel, à l’aplomb desquelles s’étalent


Les eaux abritées et silencieuses ; et sur un fond de mouvante végétation,


De là-haut domine un bois obscur, à l’ombre effrayante.


En face, sous des rochers en surplomb, il y a une caverne,


A l’intérieur, de l’eau douce et des sièges en pierre brute,


La demeure des nymphes : ici, des navires éreintés, par des amarres


Ne sont pas retenus, ni attachés par une ancre au dard recourbé.


Là Enée, avec les sept navires récupérés de toute


Sa flotte, s’engage ; et avec un grand appétit de terres


Etant partis, les Troyens prennent possession de ces plages convoitées,


Et posent sur le littoral leurs membres ruisselants d’eau de mer.


Tout d’abord Achate d’un silex fit jaillir une étincelle,


detrudunt nauis scopulo; leuat ipse tridenti;


et uastas aperit syrtis, et temperat aequor,


atque rotis summas leuibus perlabitur undas.


Ac ueluti magno in populo cum saepe coorta est


seditio, saeuitque animis ignobile uolgus,


iamque faces et saxa uolant -- furor arma ministrat;


tum, pietate grauem ac meritis si forte uirum quem


conspexere, silent, arrectisque auribus adstant;


ille regit dictis animos, et pectora mulcet, --


sic cunctus pelagi cecidit fragor, aequora postquam


prospiciens genitor caeloque inuectus aperto


flectit equos, curruque uolans dat lora secundo.


Defessi Aeneadae, quae proxima litora, cursu


contendunt petere, et Libyae uertuntur ad oras.


Est in secessu longo locus: insula portum


efficit obiectu laterum, quibus omnis ab alto


frangitur inque sinus scindit sese unda reductos.


Hinc atque hinc uastae rupes geminique minantur


in caelum scopuli, quorum sub uertice late


aequora tuta silent; tum siluis scaena coruscis


desuper horrentique atrum nemus imminet umbra.


Fronte sub aduersa scopulis pendentibus antrum,


intus aquae dulces uiuoque sedilia saxo,


nympharum domus: hic fessas non uincula nauis


ulla tenent, unco non alligat ancora morsu.


Huc septem Aeneas collectis nauibus omni


ex numero subit; ac magno telluris amore


egressi optata potiuntur Troes harena,


et sale tabentis artus in litore ponunt.


Ac primum silici scintillam excudit Achates,


Enflamma des feuilles, et tout autour de sèches


Matières combustibles plaça, arrachant une flamme au petit bois.


Puis des dons de Cérès29 corrompus par l’eau et des ustensiles à farine


Ils préparent, fatigués par les évènements, et le grain récupéré,


Ils s’apprêtent à le sécher à la flamme et l’écraser à la meule.


Entretemps Enée escalade un rocher, et toute


La vue sur la mer étendue embrasse, au cas où quelque signe d’Anthée


Rejeté par le vent il verrait, avec ses birèmes30 phrygiennes,


Ou peut-être de Capys, ou des soldats de Caïcus dans leurs fiers navires.


Aucun navire en vue, mais trois cerfs


Il aperçoit en train d’errer ; tout un troupeau avance


Derrière eux, paissant en une longue file dans la vallée.


Il s’arrêta, son arc à la main et ses flèches véloces


Saisit, armes que portait son fidèle Achate ;


Et d’abord les chefs de la harde eux-mêmes, portant la tête haute


Avec leurs bois, il les abat, puis le troupeau, et toute


La bande il trouble, la poussant de ses flèches dans les bois feuillus ;


Et ne s’arrête pas avant que, victorieux, sept énormes


Corps il ait étendu sur le sol, autant que de navires.


Puis il rejoint le mouillage, et fait le partage entre tous ses compagnons.


Ensuite, le vin que le noble Aceste31 avait chargé dans des tonneaux


Sur les rivages de Trinacrie32, et que ce héros avait donné aux partants,


Il le partage, et réconforte les cœurs affligés par ces paroles :


« O compagnons — nous n’avons pas oublié nos malheurs passés —


Nous en avons subi de plus grands, et le dieu à ceux-ci aussi mettra fin.


succepitque ignem foliis, atque arida circum


nutrimenta dedit, rapuitque in fomite flammam.


Tum Cererem corruptam undis Cerealiaque arma


expediunt fessi rerum, frugesque receptas


et torrere parant flammis et frangere saxo.


Aeneas scopulum interea conscendit, et omnem


prospectum late pelago petit, Anthea si quem


iactatum uento uideat Phrygiasque biremis,


aut Capyn, aut celsis in puppibus arma Caici.


Nauem in conspectu nullam, tris litore ceruos


prospicit errantis; hos tota armenta sequuntur


a tergo, et longum per uallis pascitur agmen.


Constitit hic, arcumque manu celerisque sagittas


corripuit, fidus quae tela gerebat Achates;


ductoresque ipsos primum, capita alta ferentis


cornibus arboreis, sternit, tum uolgus, et omnem


miscet agens telis nemora inter frondea turbam;


nec prius absistit, quam septem ingentia uictor


corpora fundat humi, et numerum cum nauibus aequet.


Hinc portum petit, et socios partitur in omnes.


Vina bonus quae deinde cadis onerarat Acestes


litore Trinacrio dederatque abeuntibus heros,


diuidit, et dictis maerentia pectora mulcet:


'O socii -- neque enim ignari sumus ante malorum --


O passi grauiora, dabit deus his quoque finem.


Vous qui la fureur de Scylla33 et (ses écueils) rugissants


Avez approchés, vous qui également la caverne du Cyclope34


Avez connue : reprenez vos esprits, et votre peur pleine de tristesse


Oubliez : peut-être aimerez-vous un jour vous rappeler cela aussi.


Traversant des calamités de toute sorte, tant de contrariétés,


Nous tendons vers le Latium ; où le destin une paisible patrie


Clairement nous signifie ; là il est donné au royaume de Troie de renaître.


Tenez bon, et préservez-vous pour des évènements propices. »


Il prononce ces paroles bien haut, et avec un énorme effort, affaibli,


Simulant l’espoir sur son visage, cachant de son cœur la vive douleur.


Ils récupèrent les proies et s’apprêtent à banqueter ;


Ils écorchent leurs flancs et mettent la chair à nu ;


Les uns les coupent en quartiers, les enfilant frémissants sur des piques ;


D’autres disposent des chaudrons sur la plage, et allument du feu.


Ensuite ils retrouvent leurs forces en mangeant, et dispersés dans l’herbe


Se gavent de vieux Bacchus35 et de viande de gras gibier.


Une fois rassasiés par ce festin et le repas terminé,


Ils s’enquièrent longuement de leurs compagnons perdus,


Partagés entre l’espoir et la crainte, selon qu’ils les croient vivants


Ou trépassés et incapables d’entendre qu’on les appelle36.


Notamment le pieux Enée maintenant du zélé Oronte,


D’Amycos, déplore la mort, ainsi que la cruelle à ses yeux


Destinée de Lycos, ô ses braves Gyas et Cloanthe !


Et c’en était fini quand Jupiter, du haut des cieux éthérés


Observant la mer porteuse de voiliers, les terres étendues


Vos et Scyllaeam rabiem penitusque sonantis


accestis scopulos, uos et Cyclopea saxa


experti: reuocate animos, maestumque timorem


mittite: forsan et haec olim meminisse iuuabit.


Per uarios casus, per tot discrimina rerum


tendimus in Latium; sedes ubi fata quietas


ostendunt; illic fas regna resurgere Troiae.


Durate, et uosmet rebus seruate secundis.'


Talia uoce refert, curisque ingentibus aeger


spem uoltu simulat, premit altum corde dolorem.


Illi se praedae accingunt, dapibusque futuris;


tergora deripiunt costis et uiscera nudant;


pars in frusta secant ueribusque trementia figunt;


litore aena locant alii, flammasque ministrant.


Tum uictu reuocant uires, fusique per herbam


implentur ueteris Bacchi pinguisque ferinae.


Postquam exempta fames epulis mensaeque remotae,


amissos longo socios sermone requirunt,


spemque metumque inter dubii, seu uiuere credant,


siue extrema pati nec iam exaudire uocatos.


Praecipue pius Aeneas nunc acris Oronti,


nunc Amyci casum gemit et crudelia secum


fata Lyci, fortemque Gyan, fortemque Cloanthum.


Et iam finis erat, cum Iuppiter aethere summo


despiciens mare ueliuolum terrasque iacentis


Et leurs rivages, et les peuples de partout, au zénith ainsi


S’arrêta, et fixa son regard sur les royaumes de Libye.


Et voilà qu’à lui qui ruminait de tels soucis en son cœur,


Particulièrement affligée et les yeux brillants de larmes,


Vénus s’adresse : « O toi qui aux affaires des hommes et des dieux


Par tes éternels commandements présides, et les terrifies par ta foudre,


Contre toi (qu’ont pu) commettre de si grave mon Enée


Et les Troyens, qui, après avoir subi tant de deuils,


Se sont vu interdire tout le globe terrestre, à cause de l’Italie ?


Oui, que les Romains, à partir de là, un jour, les années passant,


Seraient à l’avenir les maîtres, issus du sang restauré de Teucros,


Dominateurs tout-puissants, sur mer et sur terre,


Tu as promis, pourquoi, père, as-tu changé d’avis ?


De cette chute de Troie, en effet, et de son affligeante ruine,


Je me consolais en compensant le destin par un destin contraire ;


A présent des hommes victimes de tant d’infortunes par le même sort


Sont poursuivis. Quelle fin vas-tu donner, grand roi, à ces tribulations ?


Anténor37 put, se glissant entre les Achéens,


Pénétrer sans risque dans les baies d’Illyrie et au plus profond


Du royaume des Liburniens38 et dépasser l’embouchure du Timave39,


Qui, par neuf bouches descendant bruyamment de la montagne,


Dans la mer se précipite et de son flot sonore laboure la plaine.


Il finit par fonder la cité de Patavium40 et y implanta les demeures


Des Teucriens, donnant un nom à sa race, et déposant les armes


Troyennes ; à présent d’une paix tranquille il jouit :


litoraque et latos populos, sic uertice caeli


constitit, et Libyae defixit lumina regnis.


Atque illum talis iactantem pectore curas


tristior et lacrimis oculos suffusa nitentis


adloquitur Venus: 'O qui res hominumque deumque


aeternis regis imperiis, et fulmine terres,


quid meus Aeneas in te committere tantum,


quid Troes potuere, quibus, tot funera passis,


cunctus ob Italiam terrarum clauditur orbis?


Certe hinc Romanos olim, uoluentibus annis,


hinc fore ductores, reuocato a sanguine Teucri,


qui mare, qui terras omni dicione tenerent,


pollicitus, quae te, genitor, sententia uertit?


Hoc equidem occasum Troiae tristisque ruinas


solabar, fatis contraria fata rependens;


nunc eadem fortuna uiros tot casibus actos


insequitur. Quem das finem, rex magne, laborum?


Antenor potuit, mediis elapsus Achiuis,


Illyricos penetrare sinus, atque intima tutus


regna Liburnorum, et fontem superare Timaui,


unde per ora nouem uasto cum murmure montis


it mare proruptum et pelago premit arua sonanti.


Hic tamen ille urbem Pataui sedesque locauit


Teucrorum, et genti nomen dedit, armaque fixit


Troia; nunc placida compostus pace quiescit:


Nous, ta progéniture41, à qui tu as promis la citadelle des cieux,


Privés de navires, abomination ! du fait de la colère d’une seule


Nous sommes abandonnés et des rivages d’Italie sommes au loin séparés.


Voici le prix de notre piété ? C’est ainsi que tu nous rends un royaume ? »


Lui souriant, le créateur des hommes et des dieux,


De l’air avec lequel il apaise le ciel et les tempêtes,


Envoya des baisers à sa fille, et poursuivit ainsi :


« N’aie crainte, Cythéréenne42 : des tiens inchangé demeure


Le destin, rassure-toi ; tu verras la cité de Lavinium et ses longs


Remparts, et tu porteras au firmament le sublime,


Magnanime Enée ; et je n’ai pas changé d’avis.


Et cet homme (avec toi en effet, puisque ce souci te tourmente, je serai


Plus dissert et développerai du destin les arcanes)


Mènera une guerre énorme en Italie, et des peuples intrépides


Domptera, donnera à ses hommes des lois et des remparts,


Il lui faudra trois étés pour régner sur le Latium,


Et trois hivers pour asservir les Rutules43.


Et son garçon Ascagne, à qui maintenant le surnom de Julus


Est ajouté, — c’était Ilus, tant que le royaume d’Ilion existait, —


Trente grandes rotations d’années, mois après mois,


Accomplira au pouvoir, et le siège de son royaume de Lavinium


Transférera en fortifiant puissamment Albe la Longue44.


Et alors trois cents années45 en tout règnera


La lignée de Hector, jusqu’à ce que la prêtresse royale


Ilia, enceinte de Mars, accouche de rejetons jumeaux.


nos, tua progenies, caeli quibus adnuis arcem,


nauibus infandum! amissis, unius ob iram


prodimur atque Italis longe disiungimur oris.


Hic pietatis honos? Sic nos in sceptra reponis?'


Olli subridens hominum sator atque deorum,


uoltu, quo caelum tempestatesque serenat,


oscula libauit natae, dehinc talia fatur:


'Parce metu, Cytherea: manent immota tuorum


fata tibi; cernes urbem et promissa Lauini


moenia, sublimemque feres ad sidera caeli


magnanimum Aenean; neque me sententia uertit.


Hic, tibi fabor enim, quando haec te cura remordet,


longius et uoluens fatorum arcana mouebo,


bellum ingens geret Italia, populosque feroces


contundet, moresque uiris et moenia ponet,


tertia dum Latio regnantem uiderit aestas,


ternaque transierint Rutulis hiberna subactis.


At puer Ascanius, cui nunc cognomen Iulo


additur, -- Ilus erat, dum res stetit Ilia regno, --


triginta magnos uoluendis mensibus orbis


imperio explebit, regnumque ab sede Lauini


transferet, et longam multa ui muniet Albam.


Hic iam ter centum totos regnabitur annos


gente sub Hectorea, donec regina sacerdos,


Marte grauis, geminam partu dabit Ilia prolem.


De là, heureux sous la protection d’une louve nourricière fauve,


Romulus prendra en charge la race, et de Mars fondera


Les remparts et appellera les Romains de son propre nom.


A eux, je n’assigne de bornes, ni d’espace ni de temps, à leurs affaires ;


Je leur ai donné un pouvoir sans fin. Bien plus, la rugueuse Junon


Qui, inquiète, actuellement remue ciel, terres et mers,


S’amendera, et de concert avec moi confortera


Les Romains comme maîtres du monde et nation de la toge46 :


Il en a été convenu ainsi. Viendra un temps, les lustres passant,


Où la maison d’Assaracos47 à la Phthiotide48 et à la glorieuse Mycènes49


La servitude imposera, et l’emportera sur les Argiens vaincus.


Naîtra César50, de la belle lignée des Troyens,


Pouvant étendre son règne jusqu’à l’océan, sa gloire jusqu’aux astres —


Julius, un nom venant du grand Julus.


Lui un jour, chargé des dépouilles de l’Orient, dans le ciel


Tu le recevras, rassurée. Cet homme aussi comme un dieu sera invoqué.


Alors des âges la dureté sera attendrie par l’arrêt des guerres ;


La vénérable Fides51, et Vesta52, Quirinus53 et son frère Rémus,


Légifèreront ; avec de terribles ferrures et des serrures bien ajustées


Seront fermées les portes de la Guerre54 ; à l’intérieur, la Furor55 impie,


Inde lupae fuluo nutricis tegmine laetus


Romulus excipiet gentem, et Mauortia condet


moenia, Romanosque suo de nomine dicet.


His ego nec metas rerum nec tempora pono;


imperium sine fine dedi. Quin aspera Iuno,


quae mare nunc terrasque metu caelumque fatigat,


consilia in melius referet, mecumque fouebit


Romanos rerum dominos gentemque togatam:


sic placitum. Veniet lustris labentibus aetas,


cum domus Assaraci Phthiam clarasque Mycenas


seruitio premet, ac uictis dominabitur Argis.


Nascetur pulchra Troianus origine Caesar,


imperium oceano, famam qui terminet astris, --


Iulius, a magno demissum nomen Iulo.


Hunc tu olim caelo, spoliis Orientis onustum,


accipies secura; uocabitur hic quoque uotis.


Aspera tum positis mitescent saecula bellis;


cana Fides, et Vesta, Remo cum fratre Quirinus,


iura dabunt; dirae ferro et compagibus artis


claudentur Belli portae; Furor impius intus,


Sur de cruelles armes assise, entravée par le bronze de cent


Attaches dans le dos, grondera horriblement de sa bouche en sang. »


Ainsi parla-t-il, envoyant des cieux le fils de Maïa56


Afin que les terres et les citadelles de la nouvelle57 Carthage s’ouvrent


Pour accueillir les Teucriens, et que Didon58, ignorante du destin,


Ne les repousse pas de ses frontières : il vole par les grands espaces


En battant de ses ailes, et rapidement se posa sur les rivages libyens.


A peine s’est-il exécuté que les Carthaginois oublient leurs farouches


Natures, puisque c’est la volonté divine ; la reine les plus pacifiques


Et bienveillantes dispositions d’esprit manifeste envers les Teucriens.


Mais le consciencieux Enée, après une ample réflexion nocturne,


Dès que le jour porteur de vie pointa, (décida) de sortir et (d’explorer)


(Ces lieux) inconnus, sur le rivage desquels le vent l’avait poussé,


Qui, des hommes ou des bêtes, les occupaient, car il voit du désert,


Il décida d’enquêter, et d’en rendre compte à ses compagnons.


Sa flotte, sous une voûte rocheuse, dans une cavité arborée,


Inaccessible par les arbres qui l’entourent et leurs ombres effrayantes,


Il cache ; lui-même avance accompagné du seul Achate,


Brandissant dans sa main une paire de javelots à la large pointe ferrée.


A lui sa mère se présente au milieu de la forêt,


Avec le visage et l’apparence d’une jeune fille, les armes d’une jeune


Spartiate, ou pareille à la Thrace qui épuise les chevaux,


Harpalycé59, qui dépasse l’Eurus ailé dans sa fuite.


En effet, à l’épaule elle portait suspendu son arc, selon l’habitude


D’une chasseresse, elle avait livré sa chevelure aux vents,


saeua sedens super arma, et centum uinctus aenis


post tergum nodis, fremet horridus ore cruento.'


Haec ait, et Maia genitum demittit ab alto,


ut terrae, utque nouae pateant Karthaginis arces


hospitio Teucris, ne fati nescia Dido


finibus arceret: uolat ille per aera magnum


remigio alarum, ac Libyae citus adstitit oris.


Et iam iussa facit, ponuntque ferocia Poeni


corda uolente deo; in primis regina quietum


accipit in Teucros animum mentemque benignam.


At pius Aeneas, per noctem plurima uoluens,


ut primum lux alma data est, exire locosque


explorare nouos, quas uento accesserit oras,


qui teneant, nam inculta uidet, hominesne feraene,


quaerere constituit, sociisque exacta referre.


Classem in conuexo nemorum sub rupe cauata


arboribus clausam circum atque horrentibus umbris


occulit; ipse uno graditur comitatus Achate,


bina manu lato crispans hastilia ferro.


Cui mater media sese tulit obuia silua,


uirginis os habitumque gerens, et uirginis arma


Spartanae, uel qualis equos Threissa fatigat


Harpalyce, uolucremque fuga praeuertitur Eurum.


Namque umeris de more habilem suspenderat arcum


uenatrix, dederatque comam diffundere uentis,


Le genou dénudé, elle retenait par une ceinture les plis fluides de sa robe.


Et la première elle dit « Eh, vous ! jeunes gens, montrez-moi où est une


De mes sœurs, si par hasard vous l’avez vue passant par ici,


Portant un carquois et une peau de lynx tacheté,


Ou d’un sanglier écumant suivant les traces en criant. »


Ainsi parla Vénus ; et en réponse ainsi commença son fils :


« Aucune de tes sœurs je n’ai entendue ni vue —


Oh, comment te nommerais-je, vierge ? Car tu n’as pas le visage


D’une mortelle, ni la voix d’un humain : Oh, déesse, c’est sûr —


Sœur de Phébus60 peut-être ? ou déesse du sang des nymphes ? —


Sois propice, et allège, qui que tu sois, notre tâche,


Et sous quels cieux enfin, en quels confins de la terre


Nous sommes rejetés, apprends-nous. Ignorants des hommes et des lieux


Nous errons, amenés ici par le vent et les puissantes vagues :


Notre dextre te sacrifiera de nombreuses victimes devant les autels. »


Alors Vénus répond : « Je ne mérite certainement pas un tel honneur ;


Les jeunes filles tyriennes ont coutume de porter un carquois,


Et des brodequins de couleur pourpre montant haut sur le mollet.


Tu vois le royaume de Carthage, des Tyriens, et la cité d’Agénor61 ;


Mais ces confins sont ceux des Libyens62, une race intraitable à la guerre.


Didon y exerce le pouvoir, après avoir quitté une cité tyrienne,


Fuyant son frère. Grande est l’injustice qu’elle a subie, grandes


Ses tribulations ; mais je vais en énumérer les points principaux.


« Elle avait un mari nommé Sychée, le plus riche en terres


De la Phénicie, d’un grand amour aimé par la malheureuse,


nuda genu, nodoque sinus collecta fluentis.


Ac prior, 'Heus' inquit 'iuuenes, monstrate mearum


uidistis si quam hic errantem forte sororum,


succinctam pharetra et maculosae tegmine lyncis,


aut spumantis apri cursum clamore prementem.'


Sic Venus; et Veneris contra sic filius orsus:


'Nulla tuarum audita mihi neque uisa sororum --


O quam te memorem, uirgo? Namque haud tibi uoltus


mortalis, nec uox hominem sonat: O, dea certe --


an Phoebi soror? an nympharum sanguinis una? –


sis felix, nostrumque leues, quaecumque, laborem,


et, quo sub caelo tandem, quibus orbis in oris


iactemur, doceas. Ignari hominumque locorumque


erramus, uento huc uastis et fluctibus acti:


multa tibi ante aras nostra cadet hostia dextra.'


Tum Venus: 'Haud equidem tali me dignor honore;


uirginibus Tyriis mos est gestare pharetram,


purpureoque alte suras uincire cothurno.


Punica regna uides, Tyrios et Agenoris urbem;


sed fines Libyci, genus intractabile bello.


Imperium Dido Tyria regit urbe profecta,


germanum fugiens. Longa est iniuria, longae


ambages; sed summa sequar fastigia rerum.


'Huic coniunx Sychaeus erat, ditissimus agri


Phoenicum, et magno miserae dilectus amore,


Que son père lui avait donnée vierge, les unissant en premières


Noces. Mais le royaume de Tyr appartenait au frère de Didon,


Pygmalion, le plus cruel de tous les criminels.


La haine vint à s’installer entre eux. Sychée par Pygmalion,


L’impie rendu aveugle par l’amour de l’or, devant les autels


En secret et par surprise est occis par le fer, nonobstant l’amour


De la sœur ; longtemps Pygmalion dissimula le méfait, et l’affligée


Amante berça d’un vain espoir, avec une odieuse hypocrisie.


Mais dans ses rêves se présenta le spectre lui-même, sans tombe,


De son époux, levant un visage étrangement pâle,


Les cruels autels et sa poitrine transpercée par le fer


Dévoilant, découvrant tout du secret meurtre domestique.


Alors il l’exhorte à fuir précipitamment et quitter sa patrie,


Et pour l’aider dans son voyage révèle, enfouis, d’anciens


Trésors, quantité ignorée d’argent et d’or.


Par cela alarmée, Didon préparait sa fuite et ses compagnons :


La rejoignent ceux qui pour le tyran soit une haine impitoyable,


Soit une crainte profonde avaient ; de navires, par hasard disponibles,


Ils s’emparent, les chargent d’or : (en mer) sont emportées du cupide


Pygmalion les richesses ; œuvre dirigée par une femme.


Ils débarquèrent à l’endroit où à présent tu distingues les puissants


Remparts ainsi que l’altière citadelle de la nouvelle Carthage,


Après avoir acheté le terrain appelé Byrsa du fait (qu’il était)


Aussi grand que ce qu’ils purent encercler avec la peau63 d’un taureau.


Mais vous, qui êtes-vous enfin, de quels rivages êtes-vous venus,


Et quelle est votre destination ? » A celle qui l’interroge, lui en


En soupirant du fond de sa poitrine tire ces paroles :


« O déesse, si je dois tout reprendre depuis les premiers débuts,


Et si tu avais le loisir d’entendre le récit détaillé de nos tribulations,


Vesper64 aurait, avant, couché le jour du fait de la fermeture de l’Olympe.


cui pater intactam dederat, primisque iugarat


ominibus. Sed regna Tyri germanus habebat


Pygmalion, scelere ante alios immanior omnes.


Quos inter medius uenit furor. Ille Sychaeum


impius ante aras, atque auri caecus amore,


clam ferro incautum superat, securus amorum


germanae; factumque diu celauit, et aegram,


multa malus simulans, uana spe lusit amantem.


Ipsa sed in somnis inhumati uenit imago


coniugis, ora modis attollens pallida miris,


crudeles aras traiectaque pectora ferro


nudauit, caecumque domus scelus omne retexit.


Tum celerare fugam patriaque excedere suadet,


auxiliumque uiae ueteres tellure recludit


thesauros, ignotum argenti pondus et auri.


His commota fugam Dido sociosque parabat:


conueniunt, quibus aut odium crudele tyranni


aut metus acer erat; nauis, quae forte paratae,


corripiunt, onerantque auro: portantur auari


Pygmalionis opes pelago; dux femina facti.


Deuenere locos, ubi nunc ingentia cernis


moenia surgentemque nouae Karthaginis arcem,


mercatique solum, facti de nomine Byrsam,


taurino quantum possent circumdare tergo.


Sed uos qui tandem, quibus aut uenistis ab oris,


quoue tenetis iter? 'Quaerenti talibus ille


suspirans, imoque trahens a pectore uocem:


'O dea, si prima repetens ab origine pergam,


et uacet annalis nostrorum audire laborum,


ante diem clauso componat Vesper Olympo.


Nous, de l’ancienne Troie, si par hasard à travers vos oreilles


Le nom de Troie a résonné, par des courants divers transportés,


Une tempête par ses caprices sur les rivages libyens nous a jetés.


Je suis le pieux Enée qui nos Pénates arrachés à l’ennemi


Emporte avec moi sur des navires, connu de réputation au-delà des cieux.


Je recherche l’Italie, ma patrie, et ma race issue de Jupiter le très haut.


J’ai embarqué sur la mer phrygienne avec deux fois dix navires,


Ma mère la déesse me montrant le chemin, obéissant à mon destin ;


Il en reste à peine sept, disloqués par les vagues et l’Eurus.


Moi-même, inconnu, dépourvu, je parcours les déserts de Libye,


Repoussé d’Europe et d’Asie. » De l’entendre se plaindre, davantage


Vénus ne supporta pas et ainsi l’interrompit au milieu de sa douleur :


« Qui que tu sois, ce n’est pas, je crois, mal vu des dieux que l’air


Vital tu respires, ô toi qui es parvenu jusqu’à la cité tyrienne.


Contente-toi de persévérer, et d’ici porte-toi jusqu’à la porte de la reine,


En effet, que tes compagnons sont sauvés et ta flotte ramenée à bon port,


Conduite en sécurité par les vents aquilons déviés, je t’annonce,


A moins qu’en vain mes parents ne m’aient enseigné l’art divinatoire.


Regarde ces deux fois six cygnes joyeusement alignés,


Que l’oiseau de Jupiter65, piquant depuis l’espace éthéré, en plein


Ciel a dispersés ; à présent, en une longue file, terre


Les uns semblent toucher, les autres d’en haut les regarder :


De même que ceux-là, revenus, s’ébattent en faisant claquer leurs ailes,


Et, rassemblés, ont fait une ronde dans le ciel et chanté leurs chants,


De même les jeunes gens de chez toi sur tes navires


Soit occupent le mouillage soit, voiles déployées, approchent du port.


Contente-toi de persévérer, et là où le chemin te conduit, dirige tes pas. »


Elle parla et en s’éloignant fit resplendir sa nuque rose,


Et sa chevelure, sentant l’ambroisie, de sa tête un parfum divin


Répandit, sa robe se déroula jusqu’en bas de ses pieds,


Nos Troia antiqua, si uestras forte per auris


Troiae nomen iit, diuersa per aequora uectos


forte sua Libycis tempestas adpulit oris.


Sum pius Aeneas, raptos qui ex hoste Penates


classe ueho mecum, fama super aethera notus.


Italiam quaero patriam et genus ab Ioue summo.


Bis denis Phrygium conscendi nauibus aequor,


matre dea monstrante uiam, data fata secutus;


uix septem conuolsae undis Euroque supersunt.


Ipse ignotus, egens, Libyae deserta peragro,


Europa atque Asia pulsus.' Nec plura querentem


passa Venus medio sic interfata dolore est:


'Quisquis es, haud, credo, inuisus caelestibus auras


uitalis carpis, Tyriam qui adueneris urbem.


Perge modo, atque hinc te reginae ad limina perfer,


Namque tibi reduces socios classemque relatam


nuntio, et in tutum uersis aquilonibus actam,


ni frustra augurium uani docuere parentes.


Aspice bis senos laetantis agmine cycnos,


aetheria quos lapsa plaga Iouis ales aperto


turbabat caelo; nunc terras ordine longo


aut capere, aut captas iam despectare uidentur:


ut reduces illi ludunt stridentibus alis,


et coetu cinxere polum, cantusque dedere,


haud aliter puppesque tuae pubesque tuorum


aut portum tenet aut pleno subit ostia uelo.


Perge modo, et, qua te ducit uia, dirige gressum.'


Dixit, et auertens rosea ceruice refulsit,


ambrosiaeque comae diuinum uertice odorem


spirauere, pedes uestis defluxit ad imos,


Et à sa démarche se découvrit la vraie déesse. Lui, lorsque sa mère


Il eut reconnu, l’appela, fuyante, de ces paroles :


« Pourquoi si souvent, toi aussi, ton fils cruellement par de fausses


Apparitions tu trompes ? Pourquoi de joindre ma dextre à la tienne


Il ne m’est pas donné, ni d’entendre et répondre à ta vraie voix ? »


La blâmant par ces paroles, vers les remparts il dirige ses pas :


Mais Vénus d’un brouillard opaque recouvrit les marcheurs,


Et la déesse les enveloppa d’un épais manteau de nuages,


Afin que personne ne pût les distinguer, ni les toucher,


Ni leur faire obstacle, ni leur demander pourquoi ils venaient.


Elle-même s’envole pour Paphos66, et sa résidence retrouve


Avec joie, là où est son temple, où (d’encens) de Saba cent


Autels fument, de guirlandes de fleurs fraîches embaumés.


Entretemps ils s’engagèrent sur le chemin indiqué.


Alors qu’ils gravissaient une colline, qui de beaucoup la cité


Domine, il contemple d’en haut les citadelles d’en face.


Enée s’étonne des constructions massives, jadis des huttes,


Il est impressionné par les portes, le bruit et les rues pavées.


Des Tyriens pleins d’ardeur s’emploient les uns à élever des murs,


Edifier une citadelle et rouler des pierres à la main,


Les autres à choisir un endroit où bâtir et l’entourer d’une tranchée.


On rend la justice, désigne des magistrats et un auguste sénat ;


Ici certains excavent un port ; ici pour un théâtre de profondes


Fondations d’autres mettent en place, et d’énormes colonnes


Sont taillées dans le roc, nobles ornements pour de futures scènes.


Comme les abeilles au premier été dans la campagne fleurie


Sous le soleil à travailler s’épuisent, comme de l’espèce, une fois adultes,


Elles font sortir les rejetons, ou comme le miel liquide


Elles emmagasinent et remplissent les alvéoles de nectar sucré,


Ou réceptionnent le fardeau des arrivantes, ou en ordre de bataille


et uera incessu patuit dea. Ille ubi matrem


adgnouit, tali fugientem est uoce secutus:


'Quid natum totiens, crudelis tu quoque, falsis


ludis imaginibus? Cur dextrae iungere dextram


non datur, ac ueras audire et reddere uoces?'


Talibus incusat, gressumque ad moenia tendit:


at Venus obscuro gradientes aere saepsit,


et multo nebulae circum dea fudit amictu,


cernere ne quis eos, neu quis contingere posset,


moliriue moram, aut ueniendi poscere causas.


Ipsa Paphum sublimis abit, sedesque reuisit


laeta suas, ubi templum illi, centumque Sabaeo


ture calent arae, sertisque recentibus halant.


Corripuere uiam interea, qua semita monstrat.


Iamque ascendebant collem, qui plurimus urbi


imminet, aduersasque adspectat desuper arces.


Miratur molem Aeneas, magalia quondam,


miratur portas strepitumque et strata uiarum.


Instant ardentes Tyrii pars ducere muros,


molirique arcem et manibus subuoluere saxa,


pars optare locum tecto et concludere sulco.


Iura magistratusque legunt sanctumque senatum;


hic portus alii effodiunt; hic alta theatris


fundamenta locant alii, immanisque columnas


rupibus excidunt, scaenis decora alta futuris.


Qualis apes aestate noua per florea rura


exercet sub sole labor, cum gentis adultos


educunt fetus, aut cum liquentia mella


stipant et dulci distendunt nectare cellas,


aut onera accipiunt uenientum, aut agmine facto


Les faux-bourdons, paresseux troupeau, de leur ruche repoussent :


Le travail bat son plein, le miel parfumé sent bon le thym.


« O heureux hommes, dont les remparts déjà se lèvent ! »


Dit Enée, contemplant les toits de la cité.


De son nuage enveloppé, il s’introduit, chose étonnante,


Au milieu des hommes et se mêle à eux, invisible à tous.


Il y avait un bois sacré au milieu de la cité, à l’ombre accueillante,


Là où les premiers Phéniciens, rejetés par les vagues et la tempête,


Déterrèrent le signe que la reine Junon


Leur avait révélé, la tête d’un fier cheval ; ainsi serait-elle à la guerre


Sans pareille, et en nourriture opulente, leur race, pour les siècles.


Dans ce bois Didon de Sidon67 à Junon un temple énorme


Avait enclos, temple riche de dons et de la faveur de la déesse,


Des marches montaient jusqu’au seuil de bronze et (aux montants)


Revêtus de bronze, aux portes en bronze dont les gonds grinçaient.


Dans ce bois sacré les nouveautés offertes à sa vue sa crainte


Apaisèrent, ici pour la première fois Enée en son salut espérer


Osa, et aussi compter sur l’amélioration de sa piteuse situation.


Car, pendant qu’au pied du temple gigantesque il examine chaque chose,


Attendant la reine, pendant que sur la prospérité de la cité,


Les dextérités comparées des artistes, la somme de travail de ces œuvres,


Il s’extasie, il voit défiler les batailles troyennes,


Et les guerres à présent fameuses sur la terre entière,


Les fils d’Atrée68, Priam et Achille, féroce pour les deux.


Il s’arrêta et, pleurant, dit : « A présent, quel endroit, Achate,


Quelle contrée sur terre ne sont-ils remplis de notre malheur ?


Vois Priam ! Ici aussi le mérite a sa louange ;


Les tribulations ont leurs larmes et les choses mortelles touchent l’esprit.


Libère-toi de tes craintes ; cette renommée t’apportera quelque salut. »


Il dit cela, et repaît son esprit du tableau inanimé,


ignauom fucos pecus a praesepibus arcent:


feruet opus, redolentque thymo fragrantia mella.


'O fortunati, quorum iam moenia surgunt!'


Aeneas ait, et fastigia suspicit urbis.


Infert se saeptus nebula, mirabile dictu,


per medios, miscetque uiris, neque cernitur ulli.


Lucus in urbe fuit media, laetissimus umbra,


quo primum iactati undis et turbine Poeni


effodere loco signum, quod regia Iuno


monstrarat, caput acris equi; sic nam fore bello


egregiam et facilem uictu per saecula gentem.


Hic templum Iunoni ingens Sidonia Dido


condebat, donis opulentum et numine diuae,


aerea cui gradibus surgebant limina, nexaeque


aere trabes, foribus cardo stridebat aenis.


Hoc primum in luco noua res oblata timorem


leniit, hic primum Aeneas sperare salutem


ausus, et adflictis melius confidere rebus.


Namque sub ingenti lustrat dum singula templo,


reginam opperiens, dum, quae fortuna sit urbi,


artificumque manus inter se operumque laborem


miratur, uidet Iliacas ex ordine pugnas,


bellaque iam fama totum uolgata per orbem,


Atridas, Priamumque, et saeuum ambobus Achillem.


Constitit, et lacrimans, 'Quis iam locus' inquit 'Achate,


quae regio in terris nostri non plena laboris?


En Priamus! Sunt hic etiam sua praemia laudi;


sunt lacrimae rerum et mentem mortalia tangunt.


Solue metus; feret haec aliquam tibi fama salutem.'


Sic ait, atque animum pictura pascit inani,


Poussant de grandes plaintes, il inonde son visage d’un flot de larmes.


Il voyait en effet, combattant autour de Pergame69,


Ici les Grecs en fuite, pressés par la jeunesse troyenne,


Là les Phrygiens, que menaçait sur son char Achille avec son panache.


Et non loin de là, de Rhésus70 les tentes aux toiles d’un blanc de neige


Il reconnaît en pleurant, tentes livrées dans son premier sommeil,


Que le fils de Tydée dévastait, couvert du sang d’un grand carnage,


Ayant détourné ses ardents chevaux dans le camp, avant qu’ils


N’eussent senti le goût du fourrage troyen et bu l’eau du Xanthe71.


Ailleurs, Troïlos72 en fuite, ayant perdu ses armes,


Malheureux enfant, adversaire d’Achille dans un combat inégal,


Est emporté par ses chevaux, renversé et accroché à son char vide,


En tenant cependant les rênes ; son cou et ses cheveux traînent


Par terre, et son javelot laisse une trace sur le sol poussiéreux.


Au milieu de cela, au temple de l’hostile Pallas se rendaient


Des filles d’Ilion, les cheveux dénoués, portant un péplos73,


Suppliantes tristes, se frappant la poitrine des mains ;


La déesse, retournée, gardait les yeux fixés sur le sol.


Trois fois autour des remparts d’Ilion ayant traîné Hector,


Achille mettait en vente son corps sans vie contre de l’or.


Alors, il émet une plainte vraiment immense du fond de sa poitrine,


Quand la dépouille, le char et le corps lui-même de son ami


Il contemple, ainsi que Priam tendant ses mains désarmées.


Lui-même aussi, mêlé à des princes achéens, il se reconnut,


Ainsi que les troupes d’Eos et les armes du noir Memnon74.


multa gemens, largoque umectat flumine uoltum.


Namque uidebat, uti bellantes Pergama circum


hac fugerent Graii, premeret Troiana iuuentus,


hac Phryges, instaret curru cristatus Achilles.


Nec procul hinc Rhesi niueis tentoria uelis


adgnoscit lacrimans, primo quae prodita somno


Tydides multa uastabat caede cruentus,


ardentisque auertit equos in castra, prius quam


pabula gustassent Troiae Xanthumque bibissent.


Parte alia fugiens amissis Troilus armis,


infelix puer atque impar congressus Achilli,


fertur equis, curruque haeret resupinus inani,


lora tenens tamen; huic ceruixque comaeque trahuntur


per terram, et uersa puluis inscribitur hasta.


Interea ad templum non aequae Palladis ibant


crinibus Iliades passis peplumque ferebant,


suppliciter tristes et tunsae pectora palmis;


diua solo fixos oculos auersa tenebat.


Ter circum Iliacos raptauerat Hectora muros,


exanimumque auro corpus uendebat Achilles.


Tum uero ingentem gemitum dat pectore ab imo,


ut spolia, ut currus, utque ipsum corpus amici,


tendentemque manus Priamum conspexit inermis.


Se quoque principibus permixtum adgnouit Achiuis,


Eoasque acies et nigri Memnonis arma.


Les troupes des Amazones aux boucliers en croissant sont conduites


Par la rageuse Penthésilée75, étincelante parmi des milliers,


Une ceinture d’or fixée sous ses seins découverts,


Belliqueuse, elle ose se mesurer à des hommes, la jeune fille.


Alors qu’Enée le Dardanéen regarde ces merveilles,


Muet d’admiration et tout à sa contemplation,


La reine Didon à la sublime beauté, vers le temple


S’avance majestueusement, escortée d’une nombreuse jeunesse.


De même sur les rives de l’Eurotas76 ou sur les hauteurs du Cynthe77


Diane entraîne ses troupes de danseurs et, à sa suite, un millier


D’Oréades78 çà et là autour d’elle se pressent ; un carquois elle


Porte à l’épaule, et en marchant surpasse toutes ses déesses :


Le cœur de Latone79 est pénétré d’un tranquille bonheur :


Telle était Didon, s’avançant joyeusement


Au milieu d’eux, se consacrant au développement de son royaume.


Alors, devant la cella de la déesse, sous la voûte centrale du temple,


Entourée de ses gardes, sur un trône élevé elle s’assit.


Elle donnait des règles et des lois à ses gens, et les tâches


Equitablement répartissait ou les distribuait par tirage au sort :


Quand soudain Enée (voit) s’approcher précipitamment,


Anthée et Sergeste80, ainsi que le brave Cloanthe,


Et d’autres Teucriens, que la noire tempête dans la mer


Avait dispersés et rejetés au plus loin sur d’autres rivages.


Ils en restèrent abasourdis, lui et Achate à la fois,


De joie et de crainte ; d’unir leurs dextres, impatients,


Ducit Amazonidum lunatis agmina peltis


Penthesilea furens, mediisque in milibus ardet,


aurea subnectens exsertae cingula mammae,


bellatrix, audetque uiris concurrere uirgo.


Haec dum Dardanio Aeneae miranda uidentur,


dum stupet, obtutuque haeret defixus in uno,


regina ad templum, forma pulcherrima Dido,


incessit magna iuuenum stipante caterua.


Qualis in Eurotae ripis aut per iuga Cynthi


exercet Diana choros, quam mille secutae


hinc atque hinc glomerantur oreades; illa pharetram
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